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DE S OPE, . 91

FABLE VIIL
Le \Laboureur, & le Serpent.

Un Laboureur trouva dans la neige une
Coulenvre tranfiede froid ; il 'empor-
ta dans fon logis, & la mit aupres du fen,
Mais quand elle {e fentit réchaufgée,& quel-
le eut repris fes forces, ellefe mira repandre
fon venin par toute lamaifon. LeLabou-
reur irrité d'uneingratitude {inoire, lui fic
degrandsreproches, &ajotirantl’efferanx
menaces, il prir une coignée pour couper
en mille morceaux le Serpent ingrat qui
rendoit le malpour lebien, & qui vouloit
oter la vieafonbien - faiteus.

SENS MORAL

Quan& on oblige les méchans, on doit craindre
. d’en étre maltraite. Le Serpent qu’Efope re-
préfente en cette Fable n’eft pas le Symbole de la
prudence; il eft plitot le Symbole de Pingratitude,
n pauvre Villageois fut affez fimple pour empor-
ter dans fa maifon un Serpent qu’il avoit trouveé fur
la neige 3 demi-mort de froid, il le mit auprés de
fon feu pour lui rendre la vie par ce fecours. Le
Serpent, quelachaleuravoit ranime, bien loin de
témoigner fa reconnoiflance au Villageois, fe mitX
répandre fon poifon par toute la cabane, il fe jet-
ta fur fes enfans, & voulut s’élancer fur le Villa-

_geoisméme, qui fut contraint de prendre une coig-

née pour écrafer la téte de cet anmimmal, & pour le
cou-
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